i i

454 Cour-p’OEIL SUR LES

droite la Macédoine et les cotes de 1'Archipel, mar-
chant sur Andrinople et cherchanta rallier sous ses
drapeaux tous les Grecs, tous les mecontens, tous
les révolutionnaires du pays. C'est en voyant le
Pacha dans les plaines de Sophie que le Divan
s’est appercu qu'il devenoit dangerenx. Cepen-
dant quelques combats ont suffi pour lui enlever
ses conquétes, quelques bombardemens pour
reprendre presque toutes ses places, quelques
succes pour detacher de son parti des legions de
rebelles, quelques journées de marche pour le
faire rentrer dans Widdin; et les Grecs , qu'il
avoit attires a lui par l'espoir de la liberte, ont
etée moins sensibles a cette amorce que ne Pan-
noncoit Mr. Monge, lorsqu’il parloit, il y a quel-
ques mois , aun Directoire des petits-enfans de
Sparte et d’ Athénes (*).

Mais ces Grecs, peut - €tre assez grecs pour voir
sur les enseignes d’'un Pacha tout autre chose que
Yoriflamme de la liberte, ne seroient - ils pas plus
résolus sous des etendards qui leur inspireroient
plus de confiance ? La Porte le soupconne sans
doute ; et c’est peut-eétre moins a ses dangers
actuels qu’a ceux de l'avenir qu'il faut attribuer
5€s grands armemens ; pcut-étre est-il assez poli-
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(*) Voyez le discours de Mr, Monge 2 la séance publique
du Directoire du 31 Octobre J'en ai parlé au mois de
tNovembre,
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